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Bienvenue en Andorre !
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Bienvenue en Andorre ! - Les villages d'Andorre sont ancrés dans les vallées.
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Vous avez dit shopping ? Oui, d'accord, mais si vous croyez que c'est tout ce que l'on peut faire en Andorre, c'est là que vous faites erreur ! Car coincée entre la France et l'Espagne, la petite perle andorrane est simplement unique : ni française, ni espagnole, juste elle, naturelle et authentique. Par passion de la vie à la montagne, plus d'un Français a quitté sa terre natale pour s'installer dans cette minuscule contrée aux mille charmes pyrénéens. La vallée du Madriu classée au patrimoine mondial de l’Unesco, le col d’Ordino avec ses pics enneigés surplombant des vallons verdoyants, les petits villages tout en pierres sur les hauteurs des paroisses, toutes ces beautés ne peuvent laisser le voyageur le plus rodé indifférent. Les amoureux du grand air montagnard y peaufinent souvent leur condition physique en pratiquant allègrement, entre autres, ski et randonnée, vélo et escalade. Pour autant, l’interaction homme-nature se concrétise-t-elle seulement par cette relation de loisirs ? Loin de là. Ce serait ignorer un héritage du passé omniprésent, à travers les nombreuses petites églises romanes, les maisons traditionnelles, les cabanes de berger qui se dressent fièrement dans tout le pays. Découvrez donc ces vestiges historiques et ces villages bucoliques, sans oublier bien sûr les innombrables curiosités contemporaines, novatrices et originales. Quoi d'autre ? Une histoire singulière, celle d’un pays unique tant par ses origines que par son statut politique.

Les contrastes de ce confetti pyrénéen ne font que l’embellir et renforcer l’âme et l’identité andorranes.




DÉCOUVERTE
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ANDORRA LA VELLA - Andorra La Vella.
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Les plus d'Andorre



Paysages enchanteurs

Que l’on se retrouve dans la vallée du Sud-Ouest, du Nord ou de l'Orient, le paysage est superbe, parfois vertigineux et abrupt, parfois ouvert et bucolique, voire méditerranéen à certains endroits. Les panoramas sont étonnants et les lacs d’altitude d’une beauté naturelle. En Andorre, près de 90 % du territoire, composé de montagnes et de forêts, est vierge de toute urbanisation. Des mesures de protection ont été prises pour sauvegarder l'environnement. Les parcs naturels de la vallée du Comapedrosa et de la vallée de Sorteny protègent une biodiversité souvent endémique des Pyrénées. Quant à la vallée du Madriu, elle a été classée en 2004 au patrimoine mondial de l’Unesco, grâce à son subtil mélange de nature sauvage et de culture.



Hôtels à gogo

L’Andorre sait accueillir comme il se doit ses touristes. La principauté dispose d’une capacité hôtelière étonnante pour sa taille, pas moins de 200 logements touristiques classés de 0 à 5 étoiles et très bien équipés. La qualité des équipements se retrouve également dans les centres sportifs. Ce sont des complexes ultra complets, très bien intégrés dans les villes et villages, souvent dotés de piscines, de centres fitness, de terrains de sports collectifs, de murs d’escalade, de spas pour les 4 et 5 étoiles… Un véritable condensé de bien-être au cœur de la montagne ! Et parce que le tourisme doit être accessible à tous, les hôtels andorrans possèdent des équipements adaptés aux personnes handicapées (rampes, ascenseurs…). Enfin, nombre d'hôtels sont adaptés aux séjours en famille, et la plupart du temps, les enfants bénéficient de réductions voire de la gratuité pour le logement.



Randonnées à volonté

A seulement 2 heures de Toulouse, l’Andorre se veut une destination idéale pour une escapade nature. Nichée au cœur des Pyrénées, ses montagnes sauvages stimulent chez le randonneur le plaisir de la découverte. L'Andorre compte 3 parcours de grande randonnée (GRP, GR7 et GR11) et 29 refuges de haute montagne où faire des pauses. Elle propose aussi des circuits écotouristiques de difficultés variables, permettant de découvrir la faune et la flore des principaux espaces naturels. Pour tout savoir, un guide des itinéraires de randonnées est à disposition dans les offices de tourisme. L’Andorre offre ainsi des kilobars d’oxygène pur à aspirer avec bonheur en crapahutant au gré des forêts, lacs d’altitude et pics. Que ce soit par des balades tranquilles ou de vraies randonnées sportives, vous découvrirez en même temps le patrimoine naturel et culturel du haut petit pays. Ainsi, promenez-vous de panoramas naturels en paysages culturels comme le parc naturel de la vallée de Sorteny, la vallée du Madriu, et bien d'autres.



Musées uniques

Des magasins, des cigarettes, de l'alcool, des parfums, des stations de ski… C’est vrai ! Mais l’Andorre est également un pays qui a su conserver son patrimoine, à découvrir à travers les musées. Une vingtaine de musées vous invitent à connaître l'histoire et la culture andorranes : le musée du Tabac et la Forge Rossell représentatifs de l’économie andorrane ; les maisons-musées Cristo, Rull ou Areny-Plandolit, témoins du mode de vie agricole ancien ; la Casa de la Vall ou le Sanctuaire de Meritxell, édifices historiques emblématiques ; le musée d’Art sacré, celui de la Miniature ; le musée national de l’Automobile, le musée des 2-Roues, du Parfum, de l'Eau ou encore le Musée postal, symboles des signes particuliers de la Principauté ; le Centre d'interprétation de l'art roman, celui de la nature de la Cortinada et le centre d'art d’Escaldes-Engordany, repères explicatifs du paysage… De plus, ces musées, souvent ultra modernes et ingénieux, sont accessibles à des prix très abordables, donc pas d'excuse pour se priver de culture andorrane !



Traditions

Aussi petite soit-elle, l’Andorre n’a jamais eu de complexe identitaire : bien ancrée dans l’histoire, la Principauté a obtenu son statut unique au XIIIe siècle, soit bien avant la République française ! Ce petit pays enclavé a toutes les bonnes raisons d’avoir conservé de fortes traditions qui se reflètent tant dans la gastronomie, que dans les fêtes populaires, le mode de vie ou encore l’architecture. On n'est ici ni en Espagne, ni en France, ni en Catalogne : on est en Andorre, la terre des princes. A vous de percer les mystères de cette identité andorrane si particulière…



Andorre en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau d'Andorre.

© Petit Futé



C’est en 1866 qu’Andorre a adopté son drapeau actuel. Il se divise en 3 bandes verticales : bleue, jaune et rouge. Au centre, se situent les armes de l’Etat : la mitre de l’évêque d’Urgell, le blason du comté de Foix (les 3 bandes rouges), celui de la Catalogne (les 4 bandes rouges) ainsi que celui du Béarn (représenté par 2 vaches). En dessous figure la devise : « Virtus Unita Fortior », soit « l’union fait la force ».






Pays

[image: ] Nom officiel : Andorre. L'Andorre est devenue un Etat de droit, démocratique et social suite à sa première Constitution signée le 14 mars 1993. Coprincipauté parlementaire, c'est le seul pays à être dirigé par deux chefs d'Etat : le président de la République française et l’évêque d'Urgell (la ville d'Espagne la plus proche).

[image: ] Capitale : Andorra la Vella (Andorre-la-Vieille).

[image: ] Superficie : 468 km².

[image: ] Langues : le catalan uniquement. L’espagnol et le français, surtout aux abords de la frontière, sont couramment employés.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 85 660 habitants.

[image: ] Densité : 164 hab/km2.

[image: ] Espérance de vie : 83 ans.

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 3 712 milliards d’US$.

[image: ] PIB/habitant : 46 418 US$.

[image: ] PIB/secteur : secteur primaire : 1 %, secteur secondaire : 20 %, secteur tertiaire : 79 %.




Andorre en chiffres


[image: ] 1 : l’Andorre est le premier et seul pays au monde dont la langue officielle est le catalan.

[image: ] 7 : le nombre de paroisses, c’est-à-dire de « régions » ou « provinces » qui composent la Principauté.

[image: ] 90 : pourcentage du territoire andorran vierge de toute urbanisation.

[image: ] 303 : nombre de kilomètres de pistes skiables en Andorre.

[image: ] 838 : hauteur en mètres du point le plus bas d’Andorre, à la confluence des rivières Runer et Valira.

[image: ] 2 942 : altitude en mètres de la montagne la plus élevée du pays, le Coma Pedrosa.







Décalage horaire

L'Andorre se trouve dans le même fuseau horaire que ses voisins français et espagnol soit GMT+1.



Climat

Au cœur des Pyrénées, l’Andorre possède un climat montagnard qui reçoit plusieurs influences. La mer Méditerranée, à 200 km, offre un fort ensoleillement. L’océan Atlantique a un impact sur la pluviométrie bien qu’elle reste raisonnable, d'une moyenne annuelle de 833 mm. La pluie tombe surtout entre octobre et mai. Enfin, l’influence continentale se fait sentir dans la variation des températures (de - 2 à 24 °C). La température moyenne annuelle reste pyrénéenne : 12,6 °C.

Les hivers sont longs, froids et neigeux tandis que les étés sont relativement chauds mais plus courts.

Toutes ces données climatiques varient à l’intérieur du pays en fonction de l’altitude et de l’orientation des montagnes.



Andorre en 10 mots-clés



Art

L’Andorre fait partie de la zone géographique qui connut – de la manière la plus intense qui soit – la renaissance culturelle de l’art roman. Ainsi, aucun autre endroit ne réunit en un si petit espace un si grand nombre d’églises et chapelles romanes : soit pas moins de 40 édifices religieux de granit et d’ardoise parfaitement intégrés à la nature environnante. Art baroque, nouveau et contemporain sont venus ajouter à la typicité artistique des églises andorranes, en mélangeant harmonieusement les époques. Vous verrez également que de nombreux hôtels sont abrités dans de superbes bâtisses historiques en pierres, et que même leur intérieur est décoré de façon à conserver un esprit rustique typique. L’amour de la Principauté pour l’art offre un véritable héritage aux générations futures. En d'autres termes, Andorre c'est un pied dans le passé, un autre dans le présent et le regard vers l’avenir.



Catalan

Ce petit bout de terre de montagne coincé entre la France et l’Espagne connaît une forte influence catalane. Le meilleur exemple ? C’est le seul endroit au monde où le catalan est la langue officielle. Mais les Andorrans sont fiers de leur identité propre. Ne leur dites pas qu'il sont catalans !



Détaxe

Le régime andorran est plus que jamais placé sous le signe de la détaxe. En effet, la TVA n’existe pas, ses habitants ne connaissent pas l’impôt sur le revenu, et la taxe professionnelle et les charges sociales sont minimes. Conséquence ou non, le chômage est très rare et dans tous les cas beaucoup moins élevé que dans la zone. Bienheureuse Andorre !



Ecotourisme

Avec ses magnifiques montagnes regorgeant de trésors animaux et végétaux, l'Andorre se prête merveilleusement bien à l'écotourisme. Pour permettre aux touristes de découvrir son riche patrimoine naturel tout en le respectant, de percer les secrets de sa faune et de sa flore, elle a d'ailleurs ouvert ces dernières années près d'une vingtaine de circuits écotouristiques dans toutes ses vallées.



Festivités

Forte de ses origines catalanes, Andorre organise de nombreuses manifestations qui coïncident avec ses fêtes religieuses. Proche des traditions, elle conserve fêtes et danses qui forment son folklore. Outre ces fêtes traditionnelles telles que les festes majors (« grandes fêtes »), Andorre accueille des saisons de théâtre, d’expositions et rendez-vous littéraires tout au long de l'année. Enfin, quelques grands festivals internationaux y ont lieu, de musique notamment.



Principauté

Andorre est le seul pays au monde à justifier d'un régime politique fondé sur la coprincipauté. C'est un petit Etat indépendant sous la souveraineté de deux coprinces : le chef de l'Etat français et l'évêque d'Urgell (en Catalogne). En ce sens, même si l'on avance souvent le contraire, le statut d'Andorre n'est pas comparable à ceux de Monaco (monarchie constitutionnelle) et du Liechtenstein (principauté constitutionnelle).



Madriu

La vallée du Madriu-Claror-Perafita présente un paysage spectaculaire composé de montagnes déchiquetées et de glaciers, d’alpages et de profondes vallées boisées ; et le tout sur une zone couvrant 4 247 hectares, soit 9 % de la superficie du pays. Depuis 2004, elle fait d'ailleurs partie du patrimoine mondial de l’humanité de l’Unesco au titre de paysage culturel. En effet, cette vallée est un microcosme qui témoigne du génie déployé par les populations des Pyrénées au cours du dernier millénaire pour exploiter les ressources locales dans ce milieu naturel grandiose mais exigeant. Elle reflète les mutations du climat, les conditions économiques et les systèmes sociaux ainsi que la permanence du pastoralisme et de la culture montagnarde (illustrée notamment par le maintien du système de gestion communale des terrains depuis le XIIIe siècle). Le site, dernier endroit du pays à ne pas disposer de route, conserve des vestiges concrets de cette histoire conjointe de l’homme et de la nature : forges, bergeries, aménagement en terrasses, premiers barrages hydroélectriques, sentiers empierrés, etc. Pour une plongée dans la nature et l'histoire de l'Andorre.



Shopping


[image: ]

Shopping - Shopping à Andorre.

© Andorra Turisme



Jamais un si petit territoire n’a abrité une telle quantité de commerces, des bijoux aux vêtements et accessoires de mode, en passant par les produits alimentaires, le matériel hi-fi/vidéo/informatique, le tabac et l’alcool bien sûr ! Le commerce andorran jouit d'une excellente réputation, dûe à son innovation et à son rapport qualité-prix très avantageux. On trouve en Andorre plus de 2 000 boutiques dont la majorité se concentre à Andorra la Vella, à Escaldes-Engordany et, surtout, au Pas de la Casa. On peut y passer des heures voire des jours, et rentrer avec le plein pour la saison. Le tout rabaissé de 20 % à 30 % ! De quoi satisfaire fashion victims, dénicheurs de bonnes affaires et acheteurs impulsifs. Attention toutefois, le nombre d’articles agricoles et industriels est limité, au risque de payer une taxe ou de se les faire confisquer.



Sports

Un touriste qui s’ennuie ? En Andorre, cela n’existe pas, surtout pour ceux qui aiment le sport ! Le nombre d'activités proposées dépasse en effet tout ce que l’on pourrait imaginer, surtout de la part d’un si petit pays coincé entre les montagnes. Les amoureux de nature chausseront leurs meilleurs souliers pour s’engager sur les nombreux sentiers de randonnées ou pourront faire des balades à dos d'âne ou de cheval. Les adeptes de la glisse dévaleront les pentes enneigées à ski, en surf, en moto de neige, ou encore en traîneau l'hiver, et les pentes vertes en VTT l'été. Les accros de la verticalité grimperont les itinéraires des vias ferratas et d’escalade. Les pieds sur terre mais également la tête dans les nuages, tout est possible avec des vols en hélicoptère ou parapente et sauts à l’élastique. Retour sur terre ou du moins dans l’eau : canyoning, pêche, sans compter les nombreuses possibilités pour les moins sportifs de se relaxer dans les piscines et les bains bouillonnants que de nombreux hôtels possèdent. Si au pire des cas, le temps vire à l'orage, les hyperactifs se défouleront dans les centres sportifs de la Principauté ou… les magasins ? !



Tabac

Le tabac venu d’Espagne s’est implanté en Andorre via une industrie artisanale au XVIIe siècle. A partir du XXe siècle, la consommation s'est généralisée, la demande a augmenté, la chaîne de fabrication s'est mécanisée et les produits se sont diversifiés, à l’image de la fabrication et de l’empaquetage du tabac blond américain.

La culture du tabac a eu une grande importance dans l’économie andorrane et a su faire repartir le pays en situation de crise. Aujourd'hui après les campagnes anti-tabac, l’augmentation des taxes, la répression de la contrebande, la production ne représente plus qu’une part marginale de l’économie andorrane. Mais les cigarettes restent pour autant bien moins chères qu’en France !



Survol d'Andorre



Géographie


[image: ]

Géographie - Cours d'eau dans la Vall del Riu.

© Andorra Turisme
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Nichée entre la France et l'Espagne, la principauté d'Andorre occupe, dans la partie est des Pyrénées, un petit territoire de 468 km². C'est un pays montagneux aux vallées étroites d’une altitude moyenne de près de 2 000 m, ce qui en fait l'un des plus hauts d'Europe. Son point culminant est le Coma Pedrosa (2 942 m) au Nord-Ouest et son point le plus bas se situe à la confluence des rivières Runer et Valira à 838 m au Sud-Ouest.Andorre est un pays parsemé de lacs et d’étangs d’altitude, ce qui lui confère un réseau fluvial conséquent. Le Gran Valira, rivière la plus importante de la principauté, se forme à Escaldes-Engordany, point de confluence du Valira d’Orient (issu des lacs des Pessons, il arrose les vallées de Soldeu, Canillo et Encamp) et du Valira du Nord (né des lacs de Tristaina avant d’irriguer les vallées d’Ordino et de La Massana). Avec ses affluents, cette rivière divise l’Andorre en 3 vallées, ce qui donne à la principauté cette forme caractéristique en Y. Son tracé a fortement influencé les communications routières et le développement territorial.



Climat

Le climat andorran est de type méditerranéen de montagne. La principauté est marquée par des hivers froids et longs et des étés plutôt chauds et courts. Les températures s'échelonnent généralement entre -2 °C et 24 °C. Les grosses chaleurs estivales sont généralement modérées par un petit vent frais et les nuits sont fraîches en altitude (gel probable en haute montagne les nuits d’été). C'est entre octobre et mai que les chutes de neige et les précipitations sont les plus importantes.



Environnement

Les problèmes d’environnement auxquels l’Andorre doit faire face sont de différents ordres. La déforestation, la surexploitation des pâturages contribuant à l’érosion du sol, la pollution de l’air due à un trafic routier intense, le traitement des eaux usées et le broyage des ordures solides sont parmi les plus problématiques. Pour autant les questions de préservation de l'environnement et de la diversité sont prises très au sérieux par la principauté qui mise désormais une grande partie de son attraction touristique sur le mouvement vert. Elle s'est donc résolument tournée vers le développement durable.




Les parcs nationaux en Andorre


La principauté compte 3 parcs naturels, de toute beauté.

[image: ] Le parc naturel communal des vallées du Comapedrosa. Situé au nord-ouest du pays dans la paroisse de Massana, ce parc constitue une réserve naturelle de 1 542 hectares, entre les stations de ski d’Arinsal et Arcalís. La richesse du site tient dans son écosystème endémique, son importante ressource en eau et son patrimoine agropastoral. Ici, s’élève le Coma Pedrosa (2 942 m d’altitude), le pic le plus haut d’Andorre.

[image: ] Le parc naturel de la vallée de Sorteny. Au nord-est dans la vallée d'Ordino, ses 1 080 hectares de montagne font office de frontière naturelle entre l’Andorre et la France. La vallée de Sorteny possède une végétation extrêmement riche (700 espèces dont plus de 50 sont endémiques aux Pyrénées), étagées sur 3 niveaux : montagnard, subalpin et alpin.

[image: ] La vallée de Madriu-Perafita-Claror. En 2004, l’Unesco a nommé cette vallée, qui s'étend sur plusieurs paroisses, paysage culturel universel. Depuis, les institutions andorranes se sont engagées à déployer les mesures nécessaires pour protéger cette zone naturelle de 4 247 hectares (environ 10 % du territoire andorran). Sur 3 étages, sa végétation se compose d'abord de pins sylvestres et prairies (1 000 à 1 700 m d’altitude), puis de sapins argentés (jusqu’à 2 000 m d’altitude) avant de laisser place aux pâtures et plantes rocailleuses (à plus de 2 200 m d’altitude).







Faune et Flore

Le charme naturel de la principauté d’Andorre est dû à la beauté de ses paysages dominés pas des cimes, parsemés de lacs et serpentés de cours d’eau, à sa topographie particulière, à la richesse de sa faune et sa flore.

[image: ] La faune. Lors de vos balades, vous ne pourrez croiser d’ours perdu dans ce coin des Pyrénées (si tel est le cas petit veinard, prenez des photos, gardez vos distances et surtout signalez-le, même si cela relève de l’utopie !), ni même de cerfs, chèvres sauvages ou loups qui ont disparu de nos jours. Vous aurez plus de chances de voir la célèbre et bien moins rare marmotte ou encore le mouflon qui ont été introduits par l’homme, il y a quelques décennies. Isards et truites de rivières sont les espèces les plus présentes en Andorre. Parmi les mammifères de moindre altitude figurent chats sauvages, renards, hermines, fouines, martres, lièvres. Dans les bois, cohabitent surtout coqs de bruyère, écureuils et sangliers. Enfin, perdrix blanches et oiseaux de proie tels qu’aigles, vautours et grands-ducs demeurent les hôtes des zones d’altitude.

[image: ] La flore. En vous promenant en montagne, vous pourrez découvrir les différentes variétés de fleurs et de plantes pyrénéennes et andorranes. Elles se répartissent suivant le niveau d’altitude qui modifie les propriétés climatiques et physiques. Pins sylvestres, bouleaux, sapins, chênes blancs, frênes, peupliers, noisetiers parsèment le paysage. Au pied des belvédères, vous pourrez remarquer qu’entre 1 000 et 1 700 m d’altitude environ (étage montagnard), les feuillus se mélangent aux conifères, le pin roux notamment, puis laissent la place aux pins noirs mais aussi aux genévriers, arnicas ou encore gentianes. Au fur et à mesure, la pelouse alpine prend le relais et se découvre à l’étage alpin. Parmi les espèces végétales, s’il en est de communes, certaines profitent des microclimats pour se développer et exposer leurs particularités comme la narcisse des poètes (Narcissus poeticus). C’est la fleur symbole de la principauté : ses 6 pétales blancs représentent les paroisses d’Andorre (avant qu’elles ne deviennent 7) et les 2 pistils jaunes, les coprinces. Fleurissent aussi une douzaine de variétés de violettes, l’ancolie commune que l’on peut notamment voir sur le chemin de Canòlich, les roses villosa au même endroit, mais aussi pendulina et glauca à Aixovall et à Sant Julià de Lòria. En ce qui concerne les fruits, framboises, myrtilles et fraises sauvages garnissent régulièrement les itinéraires de randonnées, tout comme les champignons (la clavaire, le lactaire, le mousseron ou le cèpe).




Pratique de la pêche en Andorre

On ne pêche, en Andorre, que des salmonidés longs d’au moins 20 cm. Sur les 62 lacs, 45 sont alevinés chaque année. Près de 4 tonnes de salmonidés y sont lâchées tous les ans. La licence et le permis sont obligatoires pour pratiquer la pêche dans la principauté. La pêche débute en avril par l’ouverture des parcours touristiques d’Engolasters et Os, puis par celle des rivières, des lacs et étangs entre mai et juin. La fermeture générale a lieu en principe vers mi-septembre. Le Département du patrimoine naturel d’Andorre édite une carte des zones de pêche avec un règlement, disponible dans les offices de tourisme.






Histoire

De la préhistoire au haut Moyen Âge

Les recherches archéologiques datent les premières traces humaines à plus de 10 000 ans avant J.-C. C’est l’historien grec Polybe (IIe siècle avant J.-C.) qui évoque le premier la présence des « Andosins » dans sa description de la traversée des Pyrénées par Hannibal. Une visite des différents sites archéologiques du Roc d’Enclar à Santa Coloma ou du Roc des Bruixes à Canillo permet aux curieux d’observer des fragments de céramique, gravures, bijoux ou autres objets de la vie quotidienne datant de cette époque. Aux VIe et VIIe siècles après J.-C., apparaissent les premiers signes de christianisation de la Principauté avec la construction des premières églises préromanes. Selon la légende, Charlemagne aurait fondé Andorre en 805, pour remercier ses habitants de l'avoir aidé à lutter contre les Sarrasins. La charte de la fondation d'Andorre se trouve dans les archives de la Casa de la Vall à Andorre-la-Vieille. Cependant selon l'acte de consécration de la cathédrale de la Seu d'Urgell (en Espagne) de 860, le territoire andorran reste sous domination du comté d'Urgell.

Les paréages : première loi fondamentale (XIIIe siècle)

Afin de préserver son domaine et sa puissance, Bernat Sanç, évêque d’Urgell, se voit obligé de signer un traité avec le noble Arnau de Caboet en 1159. Cet accord confirme la souveraineté de l’évêché sur les vallées d’Andorre et stipule la donation en fief du territoire andorran à la maison de Caboet.

En accord avec les alliances entre maisons comtales, les droits des vallées passèrent successivement des Caboet aux Castellbó en 1185, puis aux comtes de Foix en 1208. Refusant de prêter hommage à l’évêque d’Urgell, Roger IV de Foix ouvre une période d’hostilités entre les coseigneurs d’Andorre.

La paix ne viendra qu’avec la médiation du roi d’Aragon, Pierre III Le Grand. Après différentes négociations, il proclame en 1278 un traité mixte entre l’Eglise et la seigneurie laïque : le paréage.

Le paréage recense et répartit les attributions (économique, judiciaire et militaire), confirme les anciennes prérogatives et établit le paiement d’un impôt en échange de la protection de deux seigneurs. Le paréage fait des coprinces des souverains, concentrant, en principe, tous les pouvoirs.

Le Conseil de la Terra : premier parlement (XVe siècle)

L’autonomie d’Andorre s’est progressivement affirmée. Pour protester contre les abus de certains notaires et huissiers, un habitant, Andreu d’Alàs, adresse une supplique au coprince, l’évêque de la Seu d’Urgell, au nom des « hommes principaux » des vallées d’Andorre. La pétition propose la constitution d’un conseil général pour intervenir dans les affaires internes et faire respecter droits, libertés et privilèges. Les coprinces acceptent cette requête tout en posant une condition : que cette assemblée ne pourrait agir contre eux et leurs successeurs. Comme les privilèges portent essentiellement sur les terres et les propriétés, le conseil prend le nom de Consell de la Terra (Conseil de la Terre). Un ou plusieurs syndics élus peuvent ainsi négocier et agir en justice au nom des Andorrans. C’est ainsi que l’Andorre se dote, dès 1419, d’une institution permanente, un Parlement élu au suffrage censitaire.

Les privilèges économiques (XVIIIe siècle)

Les 3 siècles suivants sont marqués par la lutte pour l'obtention de privilèges mercantiles et juridiques.

Alors que l'économie andorrane survit grâce au commerce, les privilèges des exemptions fiscales sont supprimés à la suite de la guerre de succession entre la Catalogne et la Castille (1702-1715), durant laquelle Andorre a su garder sa neutralité. Les Andorrans sont ainsi obligés de payer 10 % de la valeur des produits importés. Après des négociations tenaces, l'Andorre obtient un accord, la Sentència Manutenció, exonérant les produits originaires d’Andorre de taxes.

Il faudra attendre la première Révolution industrielle pour que l’exploitation du fer permette un nouveau souffle à l’économie andorrane. Cet essor se développe avec l’apparition de nouveaux métiers : forgerons, maréchaux ferrants, menuisiers, meuniers, tisserands… ou bien plus tard, à partir de 1880, des cigarreres (femmes employées à rouler du tabac). Ces emplois créés par les forges et le transport du minerai engendrent alors une croissance de la population et une modification de la structure sociale. Les foyers casalers (sans héritage et sans terre) supplantent les foyers de focs (héritiers du patrimoine et propriétaires terriens).

Par ailleurs, un « tourisme » se développe, mis à profit par Escaldes et ses eaux thermales, par Andorra la Vella avec quelques petits hôtels et par Sant Julià de Lòria et ses premiers commerces, où les aventuriers étrangers séjournent.

Le décret de Napoléon et la Nova Reforma (XIXe siècle)

Andorre se prépare ainsi à entrer dans un XIXe siècle en pleine mutation sociale et économique, bien que conservant néanmoins des structures institutionnelles moyenâgeuses. Le pays commence par défendre son identité originelle et sa neutralité salvatrice, remise en cause par la France dans le contexte d’après 1789 où elle combattait les privilèges et la féodalité.

En 1806, Napoléon Ier reprend ses droits sur la Principauté, et il est reconnu comme coprince. Après avoir connu des troubles politiques internes, le pays pyrénéen réforme ses institutions.

C’est Guillem de Plandolit i d’Areny, syndic en 1866-1867, qui se fait le porte-parole pour une réforme institutionnelle et une meilleure participation de l’ensemble de la population à la vie publique. Le projet soumis aux coprinces propose la création du Consell General au détriment du Consell de la Terra, l’extension du droit de vote à tous les chefs de famille et l’organisation des différents corps représentatifs. Le décret de la Nova Reforma est promulgué par l'évêque Josep Caixal i Estradé en avril 1866 et confirmé par Napoléon III deux ans plus tard.

L'éveil de la Principauté (XXe siècle)

A partir des années 1930, un nouveau tissu économique se forme timidement. Des commerces ouvrent, une banque s'installe en 1935, Correos (les PTT espagnols) arrive en 1928 et la Poste en 1931.

La concession des Forces hydroélectriques d’Andorre SA en 1929 est octroyée à des entrepreneurs étrangers. Cet événement amène une forte main-d’œuvre étrangère en Andorre et provoque les premiers chocs culturels entre la population locale, d’un naturel austère et fermé, peu habituée aux étrangers, et des ouvriers essentiellement espagnols qui viennent avec des idées nouvelles.
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